
d.e l'esistence de Dieu, de là, spiritualité et de l'immortalité de
l'âme,.et de la réalité objective du monde extérieur. Il est pro,
fondéinent regrettable que ce sceptienie doctrinal, d'import-.
tion étrangère et d'origine protestanite, ait pu être accueilli avec'
tant de faveur dans un pays justement célèbre par sin amour
pour la clarté des idées et pour celle du langage. Nous savons,,.
Vénérables Frères, à quel point vous partagez là-dessus Nos
justes préoccupations, et Nous comptons que vous redoublerez
de sollicitude et de vigilance pour écarter de l'enseignenient de
vos Séminaires cette fallacieuse et dangereuse phiosophie, met-
tant plus que jamais en honneur les méthodes <ue Nous recom-
nandions dans Notre Encyclique précitée du 4 août 1879.

Les sciences physiques et naturelles.

-Moins que jamais à notre époque, les élèves de vos Petits et
-de vos Grands Séminaires ne sauraient demeurer étrangers à.
l'étude des sciences physiques et naturelles. Il convient donc
qu'ils y soient appliqués, mais avec mesure et dans de sages.
proportions. Il n'est donc nullement nécessaire que, dans les.
-cours de sciences, annexés à l'étude <le la philosophie, les pro-,
fesseurs se croient obligés d'exposer en détail les applications;
presque innombrables des sciences physiques et naturelles aux
diverses branches de l'industrie humaine. Il suffit que leurs,
élèves en connaissent avec précision les grands principes et les
conclusions sommaires, afin d'être en état de résoudre les objec-,
tions que.lesincrédules tirent de ces sciences contre les ensei,

gnements de la révélation.
Par dessus tout, il importe que, durant deux ans au moins, les

élèves de vos Grands Séminaires étudient avec un so'n assidu la
philosophié ratinwelle, laquelle, disait un savant B-nédictin
l'honneur de son Ordre et de la France, dom. Eabillon, leur sera..
d'un si grand secours, non seulement pour leur apprendre à
bien raisonner et à porter de justes jugements, mais pour les
mettre à même de défendre la foi orthodoxe contre les argu-.
imients captieux .et souvent sophistiques des..adversaires (1).

(1) De Studiis Monasticis Part, n. e. 9.
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